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Même si la mise sur pause du tram way a été déci dée par le gou ver ne ment du Qué bec, le maire
Mar chand s’est dit « tout à fait à l’aise » que la Ville de Qué bec paie les salaires de cer tains
employés du bureau de pro jet.
Durant six mois, la Muni ci pa lité va assu mer 2,5 M$ de salaires pour 46 employés du bureau
de pro jet du tram way.
« Il y a des gens qui vont contri buer, comme ils le fai saient avant le tram way, au déve lop pe -
ment des ser vices pour les quels ils vont tra vailler. On est tout à fait à l’aise avec ça », a laissé
tom ber le maire, hier après-midi, en point de presse.
Outre ces 46 per sonnes, 117 employés vont demeu rer au bureau de pro jet et ils seront payés
par le gou ver ne ment du Qué bec à hau teur de 7 M$ pour six mois.
Ils tra vaille ront en col la bo ra tion avec la Caisse de dépôt et pla ce ment du Qué bec (CDPQ Infra)
qui a entamé son tra vail d’ana lyse pour déter mi ner le meilleur pro jet de trans port struc tu rant
pour Qué bec.
Dans un som maire déci sion nel rendu public lundi, on appre nait que la Ville de Qué bec devra
injec ter 2,5 mil lions $ pour gar der en poste 46 employés du bureau de pro jet pen dant la pause
for cée de six mois impo sée par le gou ver ne ment Legault.
Hier en �n d’après-midi, le som maire a été voté par le conseil muni ci pal mal gré l’oppo si tion
de Qué bec d’abord et d’équipe Prio rité Qué bec.
INTERROGATIONS
Tout en étant favo rable au main tien en vie du bureau de pro jet, l’oppo si tion o� cielle à l’hôtel
de Ville de Qué bec s’est néan moins demandé quelle sera la tâche pré cise de ces 46 employés.
« Il faut main te nir l’exper tise du bureau de pro jet, a insisté Claude Vil le neuve, chef de Qué bec
d’abord. Mais qu’arrive-t-il avec ces 46 employés ? Qu’est-ce qu’on va leur faire faire ? »
À ses yeux, le som maire déci sion nel com porte « peu d’infor ma tions ».
PAS LES BONS CHIFFRES
De son côté, Patrick Paquet, chef d’équipe prio rité Qué bec, s’est dit convaincu que le som -
maire déci sion nel consa cré au nombre d’employés du bureau de pro jet est « erroné » et qu’il
ne com porte pas les bons chi�res.
Ce der nier a fait valoir que le chi�re obtenu par son parti en juin 2023 était de 75 employés au
total. Donc, le nombre total de 163 employés (dont 117 conti nue ront à être payés par le gou -
ver ne ment) lui semble incom pré hen sible.
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Le maire Marchand 
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Bruno Marchand estime que certaines critiques sur le déneigement sont exagérées. 
Selon lui, les opérations de grattage et d’enlèvement de la neige des derniers jours 
ont été presque sans faille sur plus de 90 % du territoire. 

Bien qu’il ait l’intention de rencontrer les représentants mécontents des sociétés de 
développement commercial (SDC), le maire de Québec invite la population à ne pas 
généraliser concernant les critiques entendues pendant la fin de semaine. 
Il ne faut pas penser que parce qu'il y a un commerçant qui chiale, que le 
déneigement à Québec est mal fait. […] Lui, il statue, parce qu’il a un pub, que c’est 
partout de la merde. Il y a beaucoup de gens ailleurs qui sont heureux et qui ne l’ont 
pas dit, se défend le maire. 
 
Vous regarderez les autres endroits au Québec où il est tombé autant de neige, 
on n’a pas à rougir d'envie par rapport à ce que les autres ont fait. Au contraire, 
on est vraiment très bons. 

Une citation deBruno Marchand, maire de Québec 

Bruno Marchand souligne par ailleurs qu’il n’y a pas eu plus de plaintes au 
service 311 que lors d’autres événements météo similaires. Le maire affirme même 
que la Ville a surpassé ses objectifs sur plusieurs artères, alors que la première 
tempête a laissé 35 cm de neige après son passage. 

Quant aux commerçants qui craignent de revivre une fin de semaine 
désastreuse comme celle de l’année dernière au Carnaval, le maire Marchand est 
persuadé que ça n’arrivera plus. Il cite en exemple le gala de boxe de samedi alors 
que 10 000 personnes étaient au Centre Vidéotron en pleine tempête de neige. On a 
appris de l’an passé, il n’y a pas eu de problème. 
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Ouvert aux discussions 

Bruno Marchand concède néanmoins que des améliorations sont toujours possibles. 
Au sujet des artères commerciales, le maire affirme qu’il est disposé à entendre les 
solutions constructives que les SDC auront à proposer. 

Il les invite néanmoins à prendre conscience des contraintes inhérentes aux 
opérations déneigement, comme la gestion des corridors d’urgence et le temps 
nécessaire pour faire l’enlèvement de la neige. On ne peut pas avoir des conditions 
comme idéalement le samedi dans la nuit entre 3 h et 6 h. Ça ne pourra pas être ça, 
ça n’arrivera pas. 
 
Le maire souligne aussi que les vendredis et samedis soir, la Ville de Québec évite 
habituellement les opérations d’enlèvement de la neige pour les commerces qui ont 
besoin des stationnements en soirée, notamment les bars et les restaurants. Lorsque 
les feux orange clignotent, les automobilistes sont tenus de déplacer leur véhicule 
avant 22 h. En revanche, les commerçants qui ont une clientèle plus matinale se 
retrouvent quant à eux avec certains stationnements enneigés le lendemain. 

Mauvaise priorisation 
L’opposition à l’Hôtel de Ville déplore de son côté une mauvaise priorisation dans 
les opérations déneigement. On n’a peut-être pas fait travailler les équipes aux 
bonnes places. Il y a des moments dans l’année où c’est important de mettre toute la 
gomme, fait valoir le chef Claude Villeneuve. 
 
Même les zones prioritaires ne sont pas faites en priorité et ça prend plusieurs 
jours avant d’être capable de récupérer nos artères et nos stationnements. 

Une citation deClaude Villeneuve, chef de l'opposition officielle à Québec 

Le chef de l’opposition officielle ajoute que janvier est souvent une période déjà 
difficile pour les commerçants qui devront en plus cette année rembourser les prêts 
gouvernementaux octroyés pendant la COVID-19. Il faut faire un effort 
supplémentaire pour que cet hiver, nos commerces n’aient pas d’annulation, pas 
de no show dû au fait que les gens ne sont pas capables de se stationner. 
 
Équipe priorité Québec de son côté a déposé un avis de proposition au conseil 
municipal pour standardiser les opérations déneigement les vendredis et samedis 
soir en vue d'aider les commerçants à faire de bonnes affaires malgré la météo. 
On a de bonnes équipes, c’est sûr que ça va coûter un peu plus cher. Quand [la neige] 
tombe le jeudi soir, on n’a pas le choix de faire entrer nos équipes le vendredi. On ne 
demande pas d’aller en temps double. Un petit quatre heures supplémentaires fait 
toute la différence, avance le chef Patrick Paquet. 
Les deux partis d’opposition jugent que les services de déneigement se sont 
dégradés depuis l’arrivée de Bruno Marchand à la mairie. 
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Le maire Mar chand s’est porté, hier, à la défense des opé ra tions de dénei ge ment des der niers
jours à Qué bec, mal gré les cri tiques expri mées par l’oppo si tion muni ci pale et par cer taines
Socié tés de déve lop pe ment com mer cial (SDC).

« Il ne faut pas pen ser que parce qu’il y a un com merçant qui chiale que le dénei ge ment à
Qué bec est mal fait. Si on va là, ça veut dire qu’on donne à une per sonne le droit de dire... lui, il
sta tue, parce qu’il a un pub, que c’est par tout de la merde ! Ben non ! Il y a beau coup de gens
qui sont heu reux puis qui ne l’ont pas dit », a réagi le maire, hier après-midi, en point de
presse.
Selon lui, « dans la majo rité de ces deux évé ne ments [météo] consé cu tifs, les choses se sont
bien pas sées. On a battu nos délais dans beau coup de rues, d’artères de rues prin ci pales […] On
est dans les meilleurs au monde pour le faire [le dénei ge ment]. Ça n’empêche pas qu’à chaque
fois, on regarde pour s’amé lio rer. On va ren con trer des SDC et on va voir ce qu’on peut faire de
mieux ».
Le cabi net de M. Mar chand n’a tou te fois pas pré cisé le moment au cours duquel une ren contre
aura lieu avec les diri geants des SDC dont quelques-uns ont exprimé un cer tain ras-le-bol au
cours des der niers jours.
CRITIQUES DE L’OPPOSITION
De leur côté, deux des trois par tis d’oppo si tion muni ci paux ont réitéré leurs griefs.

Mar chand défend le dénei ge ment sur les artères com mer ciales
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« Même les zones prio ri taires ne sont pas faites en prio rité », a regretté Claude Vil le neuve,
chef de Qué bec d’abord.
Patrick Paquet, chef d’équipe Prio rité Qué bec (EPQ), a pro posé de « rendre obli ga toire l’enlè -
ve ment de la neige sur les artères com mer ciales et de s’assu rer que nos équipes inter viennent
en heures sup plé men taires [ven dredi-samedi] si les opé ra tions ne sont pas ter mi nées ».
M. Paquet n’a cepen dant pas chi� ré le coût de la mise en place d’une telle mesure.
Fai sant bande à part, Jackie Smith, che�e de Tran si tion Qué bec, a plu tôt appelé la popu la tion
à la « patience » en rap pe lant que Qué bec a reçu, en seule ment quatre jours, une quan tité de
neige cor res pon dant à 75 % de ce qu’elle reçoit habi tuel le ment au cours du mois de jan vier.
RÉPLIQUE DU MAIRE
Bruno Mar chand a répli qué au chef D’ÉPQ en disant que « ce n’est pas une ques tion d’argent
pré sen te ment. On res pecte les élé ments de la poli tique [de dénei ge ment] et quand il y a des
carences, on les cor rige. Ce n’est pas l’argent qui dit qu’on ne ramasse pas. C’est la capa cité de
le faire, les vents, c’est les bris d’équi pe ments, la main-d’oeuvre... »
Le maire a néan moins reconnu que la Muni ci pa lité a « plus d’agi lité » lorsque le dénei ge ment
est réa lisé par ses employés plu tôt qu’à contrat avec le sec teur privé.



Marchand répond à la montagne de 

critiques sur le déneigement 

Par Émilie Pelletier, Le Soleil 

16 janvier 2024 à 19h15| 

Nouvel hiver, nouvelle saga dans le dossier du 

déneigement. Depuis presque une semaine, l’administration 

Marchand essuie une montagne de critiques sur ses 

opérations, mais le maire maintient que Québec est «parmi 

les meilleures au monde» en la matière. 

«Dans la majorité des deux événements consécutifs, les choses se 
sont bien passées. On a battu nos délais dans beaucoup de rues 
principales, malgré le fait que la première tempête, c’était 35 cm», a 
défendu le maire Bruno Marchand, mardi. 

En moins d’une semaine, Québec a connu deux événements météo 
ayant laissé derrière eux de bonnes bordées de neige. Encore dans la 
nuit de mardi à mercredi, la Ville s’affairait à compléter le déneigement 
dans les arrondissements de La Cité-Limoilou, des Rivières et Sainte-
Foy–Sillery–Cap-Rouge. 

Depuis mercredi, les oppositions municipales et des gens d’affaires ont 
critiqué publiquement les opérations, entre autres sur les artères 
commerciales, où les andains rendaient complexe le stationnement. 

Jusqu’ici discret, le maire de Québec s’est porté à la défense de ses 
équipes, avant d’entrer au conseil municipal. 

«Il ne faut pas penser que parce qu’un commerçant chiale, le 
déneigement à Québec est mal fait, a-t-il rejeté. Il y a beaucoup de 
gens qui sont heureux et qui ne l’ont pas dit. On n’a pas, d’ailleurs, au 
3-1-1, plus de plaintes dans cette tempête-ci qu’on en a eu dans des 
tempêtes normales». 

«Il y a beaucoup d’endroits à Québec où ça a très bien été. On n’a pas à 

rougir d’envie par rapport à ce que les autres ont fait.» 

https://www.lesoleil.com/auteur/emilie-pelletier/


—  Bruno Marchand, maire de Québec 

Alors que la deuxième opposition suggérait de mettre tout l’argent 
nécessaire, quitte à payer du temps supplémentaire, pour prioriser les 
artères commerciales, M. Marchand a assuré que les délais ne sont 
pas liés à des préoccupations budgétaires. 

«Ce n’est pas une question d’argent présentement», jure-t-il, mais 
davantage les «conditions pas faciles» imposées par le cocktail de bris 
d’équipements, de main-d’oeuvre et du nombre d’heures travaillées 
autorisé. 

La Politique, «pas la Bible» 

De même, ajoute le maire, «il y a une politique qui existait avant qu’on 
arrive, qu’on applique, qui a ses imperfections, qu’on corrige et qu’on 
améliore.» 

«Les gens qui nous réfèrent à la Politique hivernale comme si elle était 
parfaite, c’est celle qu’on applique et qui a plein de carences. Ce 
n’était pas la Bible, ce n’était pas parfait.» 

Sans préciser quand, l’administration Marchand s’est par ailleurs 
engagée à rencontrer les Sociétés de développement commercial afin 
d’évaluer «ce qu’on peut faire de mieux». 

«Mais il n’y a pas de magie, prévient-il. Ça ne peut pas être : moi, je 
suis disponible pour que tu viennes me déneiger quand je le choisis.» 

 


